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À ceux qui m’ont soutenu, remis en question et inspiré, en particulier : mon épouse Alix, le père Martin Marie, o.s.b., Pierre et Louis-Emmanuel.




Loué sois-tu, mon Seigneur,
pour notre sœur la Mort corporelle
à qui nul homme vivant ne peut échapper.
Malheur à ceux qui meurent en péché mortel ;
heureux ceux qu’elle surprendra faisant ta volonté,
car la seconde mort ne pourra leur nuire.

Saint François d’Assise,
Cantique des créatures




Avant-propos

Recours des petits, sujet de railleries par les savants, la pratique des Trois Ave Maria quotidienne a été propagée par les saints et encouragée par l’Église en ses souverains pontifes. Comment cette pratique, méconnue aujourd’hui, est-elle prophétique pour notre temps ?

D’où cette pratique vient-elle ? En quoi consistet-elle concrètement ? Ouvre-t-elle le Ciel à ceux qui y sont fidèles ? Quel est son fondement théologique et scripturaire ?

Le présent ouvrage tente de répondre à ces questions de manière simple.

Les merveilles obtenues par cette dévotion sont si nombreuses qu’elles dépassent le cadre de ce travail. Chaque mois, la revue des Trois Ave du sanctuaire Notre-Dame-de-la-Trinité à Blois donne des témoignages de grâces reçues. La bande dessinée Le mystère des Trois Ave en apporte un aperçu historique illustré d’exemples non moins éloquents. Nous ne pouvons que recommander ces lectures à votre attention.




L’Ave Maria

Salutation angélique ?

Il est nécessaire, pour bien comprendre l’origine de la pratique des Trois Ave Maria, ainsi que pour la vivre, de se tourner en premier lieu vers son cœur : l’Ave Maria.

Trop peu d’entre nous savent que l’Ave Maria, ou Je vous salue Marie, est appelé « salutation angélique ». En effet, la première partie du Je vous salue Marie débute par les mots que l’ange Gabriel prononça pour annoncer à Marie qu’elle serait la Mère du Sauveur.

L’ange entre chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi » (Lc 1,28).

Ainsi, quand nous prononçons ces paroles de l’Ave Maria, nous reprenons les mots mêmes de l’ange Gabriel, c’est-à-dire les mots mêmes que Dieu a voulu adresser à Marie. Quelle plus belle salutation à la Sainte Vierge ?

La Sainte Vierge, dans des révélations privées, l’a souvent répété. Ainsi, sainte Mechtilde (XIIIe siècle), dont nous reparlerons plus avant, dit un samedi pendant la messe célébrée en l’honneur de la Sainte Vierge Marie :


« “Si je pouvais vous saluer, ô Reine du Ciel, de la salutation la plus douce que le cœur de l’homme n’ait jamais composée, je le ferais bien volontiers.” Aussitôt la glorieuse Vierge lui apparut, portant la salutation angélique écrite en lettres d’or sur sa poitrine, et elle dit : “Aucun homme n’a trouvé plus haute salutation. Personne ne peut me saluer plus agréablement qu’en se servant avec respect du mot : Ave, que Dieu le Père m’adressa1.” »



Notons bien qu’au cours de cette révélation, la Sainte Vierge porte sur sa poitrine la salutation angélique. Or, la salutation angélique désigne en fait l’ensemble de la première partie de l’Ave Maria qui contient et la salutation de l’ange Gabriel et celle d’Élisabeth : « Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi » (Lc 1,28) et : « Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni » (Lc 1,42).

Il n’est pas étonnant que les deux salutations n’en forment qu’une seule, car, lorsque Élisabeth, en Luc 1,42, s’écrie « d’une voix forte : “Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni” », elle s’exprime « remplie de l’Esprit Saint » (Lc 1,41).

En un sens, c’est le nom de salutation angélique lui-même qui serait à remettre en cause ; pour être plus juste, ces deux salutations devraient probablement être appelées « salutation divine », ou « salutation trinitaire ».

Cependant, l’histoire l’ayant appelée ainsi, gardons ce titre de salutation angélique et, après avoir vu pourquoi elle était appelée « angélique », arrêtons-nous à présent sur la notion de « salutation » : en quoi l’Ave Maria est-il une salutation ?

Une salutation

Cette idée de salutation se retrouve avant tout dans la liturgie, tant en Orient qu’en Occident. Dès les IVe-Ve siècles, les liturgies dites de Saint-Jacques et de Saint-Marc, reprennent la salutation angélique. C’est au cœur de la liturgie que va se déployer l’habitude de saluer la Mère de Dieu en contemplant l’œuvre que Dieu fait par elle. L’exemple sans aucun doute le plus célèbre est l’hymne acathiste à la Mère de Dieu2, composée au VIIe siècle. La traduction française fait commencer les stances de cette hymne par « Réjouis-toi ». Nous pourrions penser que cela est loin de notre salutation. Pourtant, il s’agit du même verbe employé par Luc dans son récit de l’Annonciation : KHAIRE (Χαίρε) – d’où le fait que certains préfèrent débuter le Je Vous Salue Marie par « Réjouis-toi, Marie ». Littéralement, cela veut dire : « Sois joyeuse de vivre. » Ainsi, l’hymne acathiste à la Mère de Dieu et toutes ses évocations dans les liturgies nous invitent à nous réjouir pleinement avec Marie de ce que la Sainte Trinité fait par elle. Cette hymne, tout en invitant à partager la joie de la Vierge Marie, nous fait contempler l’œuvre merveilleuse de l’incarnation du Verbe en son sein, étape qui initie notre rédemption.

La même habitude de salutation se déploie en Occident comme le manifeste cette prière de saint François d’Assise (1181-1226) :


« Salut Dame sainte, Reine très sainte, Mère de Dieu, ô Marie qui es Vierge perpétuellement, élue par le Très Saint Père du Ciel, consacrée par lui, avec son très Saint Fils bien-aimé et l’Esprit Paraclet, vous en qui fut et demeure toute plénitude de grâce et de tout bien. »



Au Moyen Âge en Occident, l’Ave Maria est donc une simple salutation à la Reine du Ciel, souvent accompagnée d’une génuflexion ou d’une inclinaison. Nous en trouvons la preuve abondante dans les légendes mariales3. C’est bien dans un élan de saluer Marie et de se réjouir de sa joie que va se développer la prière de l’Ave Maria. C’est pourquoi, il est important d’entrer dans cet esprit de louange pour bien comprendre ce qu’est la pratique des Trois Ave Maria.

Pour ce faire, méditons cet extrait de l’Invitatoire pour la salutation angélique avec le père Jérôme (1907-1985), moine de l’abbaye de Sept-Fons.


« JE VOUS SALUE, MARIE

Lorsque nous prions seul, arrêtons-nous après ces premiers mots. Car il faut que celle à qui nous nous adressons ait le temps d’être prévenue : quelqu’un désire vous parler. Avant qu’elle le sache, inutile de continuer.

Or, il faut un certain temps pour qu’elle soit prévenue, même si celui qui s’en charge est, aujourd’hui encore, l’ange de la première salutation. Donc, arrêtons-nous, que l’ange ait le temps d’aller la chercher au plus haut du ciel et de lui dire : “Quelqu’un, sur terre, recommence la toute belle salutation ; venez, Reine, daignez montrer que vous écoutez, ce sera plus poli.” Laissons donc, à celle que nous voulons saluer, le temps de se disposer à nous rendre la politesse…

D’autre part, et ceci nous est dicté par une longue pratique, ce petit arrêt nous permettra de nous recueillir dès le début de chaque Je vous salue, Marie, avant de continuer par l’énumération tellement dense, trop dense, des privilèges reçus par cet être exceptionnel. Car, si nous nous lançons de suite dans cette énumération, celle-ci défilera sans que nous sachions ce que nous disons. Un ruisseau peut couler lentement, même sans qu’on le régularise ; mais les mots de la prière coulent vite, trop vite. Il faut donc les retenir dans le calme.

C’est pourquoi, faisons un arrêt après : “Je vous salue, Marie”, un arrêt attentif et souple. Pensons que pour chaque Je vous salue, Marie, nous sommes deux qui devons comprendre chaque mot : elle et nous. Peut-être l’ange lui-même, après avoir dit : “ Je vous salue, Marie”, eut-il un instant de saisissement et de silence ? Au minimum, nous pouvons le supposer intelligent : il a donc respecté les virgules. Ne faisons pas moins bien que lui4. »





1. SAINTE MECHTILDE, Le livre de la grâce spéciale, Partie I, Chapitre XLII.

2. Et non pas « hymne acathiste » seulement. En effet, « acathiste » (akathistos en grec) signifie littéralement « non assis » et indique alors que c’est une hymne chantée debout. Il existe donc des hymnes acathistes adressées à d’autres personnes qu’à la Sainte Vierge, comme celle au Saint-Esprit, à saint Jean…

3. Les légendes mariales constituent l’un des genres littéraires les plus répandus de la littérature médiévale en Europe. Ce sont des recueils de miracles et légendes attribués à la Sainte Vierge. On y retrouve l’expression d’une foi simple et confiante.

4. PÈRE JÉRÔME, Je vous salue Marie, in Œuvres spirituelles, Tome VII, Ad Solem, Paris, 2013.
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